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C q.ü G ui rccevront le premier nu- Jean me dit Jeannette,

méro de niotre feuille et qui déscaent être , ito,
compls pour aibonntes sont priés, dle nos a foi C'est bien toi.

rOparvenir le mont 6 c e

lIcIL i.d second mntnro, sinon, l'adini- - 'ahnie qu Iano

S tratpon se era forcée 'ens lagago {
A i 1q e s i r pl I %n g aOtie n t,ilevoi. Qu'à mes genoux

Jeln au villageChaquo soir lue tientT
CHANSON. Vrai;vrai, bienevrai,

je lo comprends toujours bien.
LES DEUX LANCACES. lu d

Quand sur uno brancho.-
Toutt en fleur là-ba, - EUILLETON - -

c ieante pats. DE

Votre douce voix,

Mais à co beau laigage (biWsï --- DU
Que lo vieux segt ur du villag IU

Vrai, vrai, bien vrati, I'~~L c7X ,1 'R DH %
JO tue coimprends jamnaie rien.

Non), non, noi;nón,
Jo ni comprendsjamais ien Si mon lecteur veuti bien m 'acompa-

t dans l'ondle puo - gner, nous allons faIire une ex.cursion en
Vous regardtoz-vou .Tarie.

2
Train de plaisir, 'clpart -à volon-

es Puceu purdoux. t6 : et par-dessus tout cel -lo voyage no0
C'est quelle soopiro coûtera·qu'un effort d'inngination. fDone,
e plaint tour htotir, rétribution réelle, pas un sodi. Les ehe-

'' Et n'eoo vous dire
JO t'aino d'amour: mins do fer n'ont jamais imvenitó un bon

mais à ce beau langage, etc mîo(rehd semblablo.
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